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LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
(suite.)

(PI. II.)

Port-Arthur.

i. La forteresse et sa garnison.

Tandis que Tequilibre des forces en prösence et les rigueurs
de l'hiver intcrrompent momentanöment toute Operation decisive
en Mandchourie, les combats pour Tinvestissement de Port-
Arthur par mer et par terre constituent un drame independant.
Ici, la question n'a pas seulement pour les Japonais une portee
politique et militaire; Torgueil national entre en ligue de compte,
cet orgueil froissö en i8ij5 par les puissances civilisees contrai-
gnant le Japon ä ceder ä la Russie la forteresse qu'il avait
enlevöe aux Chinois. Or, cette cession avait pour effet de menacer
tout Ie developpement ulterieur du Japon.

De leur cötö, les Russes, en oecupant Port-Arthur, pensaient
avoir atteint un but depuis des siecles poursuivi : la possession

sur une mer ouverte d'un port libre de glace, ce que ne
leur procuraient ni Riga, ni Odessa, ni Vladivostock.

Pour Tun et Tautre belligerant, Port-Arthur est donc un gage
essentiel. En outre, celui des deux qui, quand viendront les

negociations de paix, aura ce gage en mains disposera par lä
meme d'un avantage precieux.

A dix kilometres environ au nord du cap Liao-ti-chan,
promontoire meridional extreme de la presqu'ile du Kwantoung,
la falaise de la rive sud aecuse une brusque coupure. A travers
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celle-ci, la nier s'ouvre au milieu des terres un port naturel
spacieux, la « rade intörieure » de Port-Arthur. La coupure
d'entröe mesure de 2.I0 ä 4°° metres de largeur sur une
longueur du couloir d'un kilometre et demi. A Tinterieur, s'etend ä

gauche, soit au sud-ouest de Tentree, le Port ouest, large d'un
kilometre, long de cinq. II s'enfonee dans les terres parallelement
ä la ligne de cote, söpare de la nier par une arete montagneuse
qui se dresse jusqu'ä 180 metres au-dessus du niveau des eaux.
C'est la presqu'ile du Tigre. La majeure surface de ce bassin
est inutilisable comme port de guerre. Les £>tos navires
manquent de fond. A droite de Tentree est le Port est, de 4°o
metres carrös ä peine. Ce port, la passe d'entröe et une partie du

port ouest attenante ä la passe ont subi des travaux de dragage,
de facon ä pouvoir etre parcourus ä maree haute par les
bätiments du plus fort tonnage. A maree basse, le Port oriental est
seul assez profond pour des vaisseaux de guerre. Le goulel ne

peut etre traversö que par les petits croiseurs. A l'ouverture du

goulet, le prolongement des rives (pii s'övasent vers la haute

mer en un demi-cercle forment une crique favorable pour jeter
l'ancre. C'est la « rade exterieure », large d'environ 6000
melres, assez profonde pour recevoir des bäliments de guerre. Llle
fut, pendant le premier mois des hostilites, la position de combat

habituelle de l'escadre russe.
L'ancienne ville de Port-Arthur est sise autour du Port esl.
Des deux cötös de la passe, sur les rochers öleves de la cöte.

sont etablies les fortifications du front sud, dont les plus
anciens ouvrages sont dus aux Chinois. Elles s'etendent ä gauche,
c'esl-ä-dire au sud-ouest, le long de l'arete de la presqu'ile du

Tigre, sur un front de cinq kilomelres; ä droite, soil ä Test,
couronnant la Montagne-d'Or, sur un front de quatre kilometres.
Les canons de ('(Ue de 3o,5 cm. sont de 100 ä 180 metres au-
dessus du niveau de la nier et capables, en tout lemps, de

maintenir les bätiments de guerre japonais ä 6000 melres el

plus de Tentree du goulet. Ils ont fourni de cette facon ä la

flotte russe une pröcieuse protection.
Tout autour de la ville et de Ia rade intörieure regne une

couronne de hauteurs, arc ötendu de quatre kilomelres de rayon
et dont la cöte figure la corde. Sur ces hauteurs ont ötö ötablis
les ouvrages fortifies de Port-Arthur, front de terre. les uns du

type de la fortification permanente, les autres du type provi-
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soire. La configuration du terrain les separe en deux grands
groupes separes : le groupe est qui appartient aux fronts est et
nord, et le groupe ouest qui constitue Ies fronts nord-ouest et
ouest. Entre les deux groupes se creuse profondement le bas-
fond oü coule la petite riviere du Lunho. Cette riviere a ses

sources au nord de la forteresse, dans le massif des monts du
Loup, et se jette par une large embouchure dans la rade inte-
rieure. Le chemin de fer et Ia plupart des routes cpii se rami-
fient dans la presqu'ile du Kvvantung sortent de la ville en
suivant la depression du Lunho. Passe de meine par cette
depression la canalisation qui alimente Port-Arthur en eau potable
captee aux sources de la riviere.

Les fronts est et nord-est des fortifications de terre sont
constitues par la chaine eievee et rocheuse des monts Drago-
novvi ou Crete du Dragon. Sa longueur, dans la direction du
nord, en partant de la cöte, est de cinq kilomelres environ. Les

points d'appui les plus importants du front est sont Ies forts
Liaulitschan, Fantao et Urlung; ceux du front nord, le groupe
des forts Kikvvan, TErlungschan et le Sungshuschan. Ces forts
sonl ä l'altitude de ioo ä 200 metres au-dessus de Ia mer.

A Tonest de la vallöe du Lunho, au nord de la ville neuve,
on Irouve l'ancienne ceinture fortifiee de la Montagne de la
Table, dont les principaux ouvrages sont de fortification permanente.

Lä se trouve Ie groupe des trois forts d'Itseschan. Ce

secteur du front de terre avait ötö fortifiö döjä du temps des

Chinois, sous Ia direction du capitaine allemand ä disposition
Hannecken. Ses ouvrages avaient ötö partiellement rasös par les

Japonais, lorsque ceux-ci durent abandonner la place en 1895.
Mais depuis 1901, les Russes les ont rötablis, plus solides

qu'auparavant, avec des galeries de flanquement. A la vöritö, ces

ouvrages ne possedent pas de tourelles cuirassees, Ie gönie russe
faisant complete abstraction de cet engin.

Dans les intervalles des forts, des tranchöes avec glacis
lateraux relient les ouvrages entre eux ; elles ont ötö mönagees sur
tout le front ä la crete avancee. Des positions d'infanterie et
des emplacements de pieces ont ötö organisös. Devant le front,
des röseaux de ronces artificielles et des obstacles divers, ainsi

que de nombreuses mines et fougasses.
Le noyau des fortifications constituö par les ouvrages de la

Crete du Dragon et de la Montagne de la Table n'a pas ötö



28 REVUE MILITAIRE SUISSE

seulement renforce par les Russes ; il a ele sensiblemenl etendu
ä la veille de la guerre et pendant celle-ci.

Devant le front est, au pied de la Cröte du Dragon coule le

ruisseau du Tachö, dans la vallee duquel se Irouve le village de

Taku-chan. La monlagne, souvent ravinee, creusöe de gorges et

de combes, s'abaisse jusqu'au senil de la vallee en larges
terrasses mamelonnees, formant des angles morls devant la posilion
principale. Poui- remedier ä cel inconvenient, les Russes ont
etabli sur l'arete qui domine le fond du val un groupe d'ouvrages,
les redoutes de Takuschan.

Devant le front nord et nord-ouest, entre lesquels renne
l'intervalle du Lunho, le besoin d'ouvrages complementaires se

faisait plus particulierement senlir. Lorsque le gönöral Kouropatkine

visita Port-Arthur comme ministre de la guerre cn igo3, il
ordonna lui-meme la construetion d'un fort sur un mamelon
isole de la vallee du Lunho, ä Tonest de Ia voie ferree el du

village de Palitschwang. Toutefois le temps fit döfaut pour faire
du «fort Kouropatkine » un ouvrage de fortification permanente.
Ce fort ne devail pas seulement fermer l'ouverture du Lunho,
mais couvrir les röservoirs de la ville situes hors de l'enceinte
fortifiee.

En second lieu l'ouverture du Lunho fut] barröe par des
balleries dressöes sur la montagne de la Caille, siluee en arriere, ä

Test de Tembouchure du Lunho.
Sur le front ouest et le front nord-ouesl la montagne de la

Table et les forls Itseschan sont masques par une crete monta-
gneuse en forme d'angle. Le sommet de cet angle, dirigö ä

l'ouest, est ä 3ooo in. environ de la montagne de la Table, tandis

que ses cötös aboutissent au nord el au sud de celle-ci ä un
millier de metres d'öloignement. Les Kusses ont compris cet

angle montagneux dans le plan de leurs nouveaux ouvrages et

Tont surmonte du fort Antschan, au nord de la montagne de la
Table et du fort Etzeschan ä Tonest. Depuis ce dernier jusqu'au
fori Jahotor au sud et jusqu'aux ouvrages de la colline du Loup
blanc ä Text rinn ili1 sud dela presqu'ile du Tigre, s'etend le

nouveau front ouest de l'enceinte fortifiee dont les canons commandent

le lerrain jusqu'ä la baie du Pigeon, tandis que les forts
de la montagne de la Table, devenus uu röduit de secteur,
forment une seconde ligne de defense.

En dehors de cet ensemble des ouvrages de l'enceinte, Ie fort
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söpare de Liaotichan a etö örigö ä quatre kilometres plus au sud,
au point culminant du massif montagneux qui lui a donne son

nom. Ce massif est entoure de trois cötes par la mer; le quatrieme
cöte flanque le secteur du front ouest de l'enceinte. Autour du

fort, qui forme röduit, les Russes ont ötabli sur les contreforts
avances de la montagne des batteries et des retranchements
d'infanterie.

Le front de terre, sans les ouvrages independants de Laoti-
chan, mesure un developpement total d'une vingtaine de
kilomelres. L'armement se compose de öoo bouches ä feu, dont 3oo

de gros calibre (i5 cm. et plus).
Le lieutenant-general Stoessel dispose pour la defense de la

place de la IVe division de tirailleurs de la Siberie Orientale,
renforcee du 5e regiment de tirailleurs, soit i5 bataillons et 32

pieces de campagne (4 batteries) sous le commandement du
major-general Fock; de la VIP division de tirailleurs de la
Siberie Orientale, sous le major-general Kondratenko, savoir 12

bataillons et 16 pieces de campagne (2 batteries); des trois
balaillons de sapeurs de la Siberie Orientale; enfin de plusieurs
bataillons d'artillerie de forteresse et compagnies de genie de

forteresse.
A ces forces, il faut ajouter environ 6000 ä 8000 marins

devenus utilisables en tout 011 en partie, lorsque la flotte dut
refuser ses services.

En tout, la garnison de döfense de la forteresse et de la
presqu'ile de Kwantung, marine comprise, constitue un effectif de

4oooo hommes, dont 22000 fusils d'intanterie.

2. La litte eoLR l'avant-terrain.

Au sens large des termes, Tattaque de Port-Arthur par terre
a commence au moment 011 Ia garnison a öte coupee de ses com-
niunicalions avec Tarmöe de campagne. Ce rösultat fut atteint
lorsque les Japonais ayant debarque ä Pitsewo et ä Port-Adams,
eurent mis en leur possession l'isthme de Kintchou.

La mission de döfendre le territoire du Kwantung avait ötö

confiöe au lieutenant-gönöral Stoessel. Etait commandant de

Port-Arthur proprement dit, le lieutenant-gönöral Smirnow.
Donc, tandis que la VIP division de lirailleurs (Kondratenko)
ötait attribuee ä la garnison de Port-Arthur, la IV* renforcöe



3o REVUE MILITAIRE SUISSE

(Lock) constitua la division'de campagne mobile, proposee ä la

defense du territoire ouvert du Kwantung et ä l'avant-terrain
de la forteresse.

Comme on sait, le gönöral Stoessel commenca la döfense de
la presqu'ile ä Textreme limite qu'il lui ötait possible d'occuper,
se retranchant vers Nanchan sur l'isthme de quatre kilometres
de large seulement, qui semble fait pour barrer le passage vers
le sud. Ce barrage a d'ailleurs l'avantage de couvrir le porl
important de Dalny. Dans le combat sanglant du 2(1 mai, la division

renforcee du gönerai Fock fut chassöe de cette position paile

gönöral Oku. Les Russes perdirent 900 liommes tuös el blessös,

les Japonais 4-">oo.

L'idöe du gönöral Sta-ssel ötait incontestablement juste (l'obliger

les Japonais ä ne gagner le terrain que pas ä pas et au prix
de lourds sacrifices. On comprend moins pourquoi Stcessel n'em-
plova pas [»bis de troupes sur sa position de l'isthme, alors que
la forteresse n'ötait pas en peril. Un regiment d'infanterie de

plus avec quelques balteries de campagne auraient pu meltre
la victoire de son cötö. Mais il est plus facile de poser des

questions de ce genre que de prendre tles döcisions audacieuses

quand ou en a la responsabilitö. II est possible que le gönöral
Smirnow, commandant de la forteresse. se soit ölevö contre la

pensee d'utiliser hors de celle-ci, ä pareille distance, 46 kilometres,

les forces placöes sous ses ordres.
Le lendemain de la bataille, la division Kork övacua Dalny el

la rögion est du Kwantung el se rapprocha peu ä peu de la

place, laissant des arriere-gardes ä Tennemi.
De leur cöte, les Japonais ne montrerent pas une häte excessive

ä poursuivre; au nord se faisait sentir döjä l'offensive de

Stackeiberg; le gönöral Oku appela la IIT' division ä collaborer
aux Operations dirigees contre eile et le genöral Nogi assuma
le commandement des troupes japonaises dans le Kwantung.
Son premier soin fut d'etablir ä l'ouest de Dalny une position
d'oü il put repousser les contre-attaques de Stcessel et couvrir
le port.

Le iö juin, la tentative de Stackeiberg tut definitivement de-
jouöe ä Vafaugou. Alois s'affirma l'offensive contre Port-Arthur
de Tarmöe japonaise du Kwantung. Des engagements quotidiens

se produisirent avec les arriere-gardes du gönöral Fock,
qui defendaient pied ä pied les defiles dont la presqu'ile est si
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riche. Les combats des 26, 27 et 28 juin amenerent les Japonais
sur une lit^ne de hauteurs transversales, leur front n'etant plus
distant que de dix ä douze kilometres des fortifications. Sous
la protection de cette position, ils pousserent en avant des
renforts et de Tartillerie lourde debarques partie ä Dalny, partie
sur la cöte occidentale.

Les 3 et 4 juillet Fock dirigea une contre attaque sur Taile

gauche japonaise, vers la cöte est. II fut soutenu par le croiseur
rapide Novik qui prit les Japonais de flanc. La flotte japonaise
reservait ses forces pour des coups decisifs; son blocus etait
lache; Taudacieux croiseur rentra heureusement dans la rade
de Port-Arthur. Les Russes annoncerent une grande victoire
qui, cependant, ne changea rien ä la Situation generale. Leur
liste de pertes porta environ 3oo tues et blesses.

La position avancee qu'occupa sur ces entrefaites le general
Fock, position fortifiee de longue main, traversait la presqu'ile
des Ia baie de Tache, ä Test de Port-Arthur, jusqu'ä la baie

Louisa, au nord-ouest de la forteresse. L'aile droite s'appuyait
aux hauteurs qui longent la rive nord du Tache-ho et dont Ia

ligne de faite est ä 3ooo-4ooo metres de la ceinture des forts de
la crete du Dragon. Les montagnes du Loup constituaient le

centre de la position ainsi que le saillant des Montagnes vertes
projete vers le nord-ouest. Les montagnes du Loup se dressent
ä l'extremite nord de la vallee du Luu-ho, ä quelque deux mille
metres en avant du fort Kouropatkine. Le front de la position

etait rendu plus fort par de longs obstacles de fils de fer
el des mines. Ce front s'ötendait sur une longueur de i4
kilometres. Fock ne disposait pas de plus de 12000 fusils pour
l'occuper.

Toutefois, ce terrain, exception faite du saillant des Montagnes

vertes, avait l'avantage de se trouver sous la protection des

canons de la defense. Des canons legers pouvaient etre tirös de

la forteresse et les reserves de cette derniere pouvaient preter
leur concours. Mais Ie grand benefice de la position etait de

tenir les pieces de siege japonaises ä plus de 6000 m. de
l'enceinle principale et d'empöcher ainsi un bombardement efficace
de la ville et du port. II n'etait pas possible, au surplus, de Ten-
lever par le moyen d'une attaque en rase campagne.

Les Japonais durent adopter les prineipes de Ia guerre de

siege. Sous la protection d'avant-postes solidement fortifies, ils
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amenerent de Tartillerie lourde, engagerent le duel d'artillerie
jusqu'ä Tobtention de Ia superiorite du feu, elablirent Ia nuil
des positions d'infanterie de plus en plus rapprochees de
Tennemi, tenant celles-ci pendant le jour sous l'appui d'une artillerie

supörieure en forces.
Les opörations japonaises furent poursuivies par cinq

divisions dont deux de röserve, avec im parc de siege de 80 obusiers
lourds qui renforcerent leur artillerie de campagne comptant
160 pieces. L'effort principal fut dirigö d'abord au centre conlre
le saillant des Montagnes vertes. Pendant les jours et les nuils
des 26, 27 et 28 juillct, les Japonais, s'aidant du feu convergent
de leur arlillerie, pousserent leur position d'attaque jusque tout

pres des lignes russes. Plusieurs fois ils furent dölogös par le

tir concentrique de Tartillerie adverse et par des contre-attaques
partielles. Cependant, le 28, ils forcerent les defenseurs ä öva-
cucr Ies Montagnes vertes. Fock se retira sur Ies montagnes du

Loup.
A peine occupait-il cette position que les Japonais reprenaient

leurs opörations d'apres le möme programme. Le 3o juillet döjä,
les Russes durent abandonner Ies montagnes du Loup. Ils accu-
scnt dans ces combats i4oo tuös et blessös. Quant aux Japonais,
ces cinq journöes et ces cinq nuits d'une attaque ininterrompue,
leur coüta des pertes beaucoup plus fortes, mais avec le benöfice
d'avoir chasse Tenneini des plus importantes positions de ses

lignes de defense avancee. Ils indiquerent 27 officiers tuös et 123

blessös, ee qui laisse supposer une perte totale de 4ooo ä 6000
hoinmes.

Le genöral Stcessel se trouvait contraint d'abandonner, en

meine temps que les montagnes du Loup sur le front nord, les

Montagnes longues sur le front est, en decä de la vallöe du
Tachö-ho, le secteur formö sur ces dernieres pouvant etre pris
de flaue depuis les premieres.

3. Les Premiers combats pour la prise de la Position
principale et leur influence sur la guerre navale.

Apres Tenlevement des montagnes du Loup, le front de

Tarmöe assiögeante s'ötendait de Tangle nord de la baie Louisa,

par les montagnes du Loup et les Montagnes longues ä la baie
du Tachö. Mais ce ne fut pas saus pertes sensibles que Ies Ja-
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ponais parvinrent ä s'ötablir sur les montagnes du Loup.
L'ariillerie lourde des Russes executait un tir convergent sur Ia
position des Japonais, et ceux-ci ne parvinrent ä s'enterrer dans le

rocher de la montagne que lorsqu'ayant apporte plusieurs milliers
de sacs de sable, ils purent s'abriter derriere ce retranchement

improvisö pour poursuivre les travaux de sapes. Neanmoins
retablissement des batteries put etre assez rapide pour qu'au
bout d'une semaine, le 7 aoüt, Tartillerie japonaise ouvrit le feu
de 60 canons. Le 8, avant le jour, un assaut genöral commenca.
Pendant quinze heures, Tinfanterie combattit aecompagnee d'un
violent duel d'artillerie. Cet assaut fut repousse, les Russes pro-
noiKjant une vigoureuse contre-attaque, lorsque dans Taprös-
midi les Japonais commencaient ä faiblir. Mais cette contre-
attaque aussi vint se briser contre les projectiles que les

Japonais tirent pleuvoir de leurs fosses ; Ia fuite dans la forteresse
s'opöra avec de fortes pertes, saus qu'aucun point de la position
d'attaque röcemment conquise par les Japonais put leur ötre
arrache.

Le 9, le bombardement du front nord dura toute la journee.
Par moment, la ville et le fort furent pris sous le feu des obusiers

lourds dont le lir ötait dirige depuis le ballon captif. Dans
la nuit qui suivit, tut nouvel assaut fut tentö. Toute la nuit on
se battit ä la lumiere des projeeteurs russes, non sans succes

pour les Japonais, puisque le village de Takuchan resta entre
leurs mains ainsi que les hauteurs ouest et sud portant les «

redoutes de Takuchan ». Toutes les contre-attaques russes furent
dejouees.

Les pertes annoneees par le general Stoessel du 8 au 10 aoüt
s'eieverent ä 83 officiers et 1864 hommes. L'importance du succes
des Japonais s'affirma encore pendant la nuit d'apres, en ce

qu'ä leur droite ils occuperent le village de Palitchwan^, dans la
vallee du Lunho, et röussirent ä s'ötablir ä 1111 kilometre des

ouvrages principaux du front.
En resume, Tinfanterie japonaise a maintenant pris pied

solidement partout sur les terrains de la rive droite du Tachö, cela
ä une distance movenne de 1000 ä i5oo 111. du front principal
russe. Sous la protection de ces positions immödiatement fortifiöes

avec soin, Tartillerie lourde fut approchöe de l'enceinte
des forts ä la bonne portöe de i5oo ä 3ooo m., si bien (pie chacpie
objectif ä l'intörieur de la place put etre pris sous un tir des

190a :-!
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plus efficaces. Les Japonais possödent ainsi une « premiere position

d infanterie » devanl servir de base aux Operations du sieye
ainsi qu'aux Iravaux des itmöuieurs contre la forteresse.

Les progres du siege du cötö de terre allaient soudainement
imprimer im tour decisif aux Operations de la guerre navale.

Depuis plusieurs mois celle-ci traitiail, bornee ä des escarmouches

el ä des engagements sans portöe. La perte du Petropaiv-
lowsk par les Russes, celle de Yllulsiisc. plus pröcieux encore.

par les Japonais, l'un et Tautre dötruits pour avoir touchö une
mine, avaienl rendu les belligörants prudents. Ils röservent
des lors les coüteux eolosses pour des Operations decisives, el

ue font donner que les petits croiseurs rapides et les lorpilleurs.
La Holle russe demeure au repos, serröe dans le porl est. Elle
n'en sorl que lorsque l'escadre japonaise se prösente dans ia
rade extörieure et entreprend de ['inquieter par un lir ä 8000
melres par-dessus la Montayiie d'Or. Alors, sous la protection
<les batteries de cöte, eile va canonner l'adversaire, mais a ^rand
soin de ne pas se laisser entrainer dans une balaille en haute

mer.
L'amiral Togo lui non plus ne se laisse pas entrainer dans 1111

combal inögal sous le feu des forts. Le plus souvent, aprös une
courte canonnade, il regagne son mouillage des Iles Blondes.
laissant en arriere ses torpilleurs pour observer l'ennemi. Les
bätiments endommagös sont cliaque fois envoyes pour etre
repares dans un port japonais, afin de maintenir au plus haut

degrö possible la valeur de combal de la Holle. II semble donc

que la flotte de i>uerre japonaise ne se soit jamais tres serieusement

pröoecupöe de maintenir le blocus du port. Elle envisageait
Töventualitö possible de serieux engagements si l'escadre de Port-
Arthur, celle de Vladivostock et la flotte de la Baltique parve-
naient ä combiner une aclion simultanee.

C'est aussi en vue de cette eventualite que l'amiral Witthoeft,
qui commandait ä Port-Arthur, öpargriait ses unites de combat.
Plusieurs mois de travaux de röparation avaient permis de

remettre pöniblement en etat les cuirasses Cesarewitc/i, lietvisnn
et Pobieda, si gravement avaries, ainsi que le croiseur Pallada.

Lorsque donc, du 7 au 10 aoüt, les Japonais eurent röussi ä

ötablir leurs batteries de siege jusqu'ä 2000 111. de la ceinture
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¦des forts, et que leurs projectiles de 12 et 28 cm. commencerenl
ä tomber sur la ville et surlout sur la rade interieure oü six
vaisseaux de combat, serres les uns contre les autres, se

fanden! dejä difficilement du feu des cuirassös ennemis, la
rösolution fut prise d'opörer une sortie et coüte que coüte de rallier
l'escadre tle Vladivostock. Vaincu, on pouvait esperer neanmoins
anöantir quelques-unes des plus fortes unitös ennemies et mö-

uager ainsi ä la flotte de la Baltique l'occasion de »-agner la

supörioritö navale. L'escadre des trois grands croiseurs de
Vladivostock devait se porter ä la rencontre de celle de Port-Arthur
et lui donner de Tair. On tomba d'accord par depöches sans fil,
en passant pai- la cöte chinoise, sur laquelle, nonobstant la

neutralile, des stalions russes fonetionnerent constamment.
Le 10 aoüt, ä midi, l'escadre de l'amiral Witthcefft fil vapeur

hors de la rade, prenant au sud-est la route de la Coröe. Elle

comportait six cuirassös, quatre croiseurs et un certain nombre,
probablement plus de vingt, contre-torpilleurs, torpilleurs et ca-
nonnieres. Averti par un message de tölögraphie sans fil de ses

bätiments d'observation, l'amiral Togo ne perdit pas de temps.
II se prösenta bientöt avec toute sa flotte en formation de combat

sur le flaue gauche des Russes. Un duel d'artillerie commenca
dans lequel ces derniers eurent le dessous. Ce fut d'abord le

vaisseau amiral Ie Cesarewitcli qui fut gravement endommage

par les obus japonais, et sur lequel l'amiral Witthoefft fut frappe
ä mort. Sur quoi, Ie vice-amiral L'chtomski ayant assumö le

commandement, fit demi-tour avec les autres cuirassös, tandis

que Ie contre-amiral Reitzenstein cherchait ä gagner la haute

mer avec les croiseurs. Les Japonais entreprenant la poursuite,
mirent en döroute la plus grande partie de la flotte ennemie. Les

cinq vaisseaux de ligne Retvisan. Pereswiet, Sebastopol, Pul-
tava et Pobieda avec le croiseur Pallada, regagnerent plus ou
moins gravement avariös le port de Port-Arthur. Le Cesarewitcli
et trois contre-torpilleurs se refugierent dans le port allemand
de Kiao-Tcheou oü ils furent desarmes. Furent dö-sarmes de

meine ä Shanghai' le croiseur Askold et ie contre-torpilleur
Crosovoi, ä Saigon le croiseur Diana. Le Nowik atteignit l'ile
Sakhaline oü les deux croiseurs japonais qui le poursuivaient
le jeterent ä la cöte et le coulerent. Le torpilleur Reschitelny
fut enleve du port de Chefou par les Japonais, au niepris de Ia

neutralitö chinoise.
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L'escadre des Irois grands croiseurs de \ ladivostock subit,
eile aussi, en celte occasion, un grave desastre. L'amiral Kaminura

la contraignil au combat, le i4 aoüt, dans le dötroit de

Coröe. Le Rurik ful coule ä fond. Les deux untres bätiments,
le Gromoboi et le Rossia, ne s'en tirerent qu'avec de grosses avaries

qui plusieurs mois durant Ies immobiliserent ä Vladivostock,
incapables de combattre. C'est ainsi que Ies progres du sie;>'e

sur lerre entrainerent indirectement les combats navals qui abou-
liient ä la destruction de la Hotte russe. A la suite de ces

övönements, les canons legers et les equipages des grands bateaux
furent affectes ä la döfense du fronl de lerre. Seuls, des contre-
torpilleurs el des canonniöres furent encore utilises pour le service

naval.
Malgrö le blocus, il est arrivö frequemment que de petits

vapeurs ou des jonques chinoises einzulassen! ä Port-Arthur,
introduisant des approvisionnements ou sortant des passayers.
Cela s'explique par la proximitö de la cöte opposee el par les

circonstances que sur de plus de 26 km. les fortifications de

Port-Arthur et Liaotichan commandent la rive.
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